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SIRE DE LUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU

(Suite.)

- Il va rentrer pour souper ! -
dit Barba. - D'ailleurs, je vous le
répète, M. le conseiller n'est pas seul.
Il a deux valets avec lui. Et puis il a
reconduit M. de Céranon jusqu'à l'hb.
tel du président Duprat.

-M. de Céranon ! - répéta tris-
tement Catherine.

Un profond soupir s'exhala de ses
lèvres. - Barba la contempla longue-
ment, et lui prenant les mains avec
un geste de tendresse maternelle :

-Oui 1 - dit-elle. - M. de Cé-
ranon qui vous aime et qui bientôt
sera votre mari.

-Mon mari 1- s'écria Catherine.
Et se levant vivement, - elle re-

poussa Barba etcacha son visage dans
ses mains.

-Ah I mou Dieu 1 - dit Barba-
J'avais donc deviné juste1 vous ne
l'aimez pas 1

Et courant à Catherine:
-Catherine, - dit-elle très-émue

et en prenant mademoiselle de Les-
pars dans ses bras. - Catherine 1
vous que j'ai nourrie, vous que j'ai
élevée,, vous qui êtes presque mafille
je ne veux pas que vous soyez :mal-
heureuse. Dites dites! vous ne l'ai-
mez ps.ce M. de Céranon1 .•

En cé moment encore dès cris re.
tentireti au dehors, mais ces cris a'é.
lcv&cut:plus bruyants et plus.tumul-
tueux.

..-- Encore 1 - dit Catherine:
-Ce -n'est rien I Répondez-moi,

dit Barba.
-- Mais les cris augmentant...
-Ce n'est rien I...

D3ANS LiE CABiI3IN ET D3' OTT.A.WA

(Scène imitée de Henri IV de Shakespeare.)

CHtAP.E .--. ï'ai pourtant le front assez noble pour porter cette couronne,
LANCEVIN.-Vas-tu bien lâcher ça ? Elle n'a jamais été faite pour toi, coco.

... Si !1si ! il y a quelque chose !
A travers les vitres coloriées de la

fenêtre, on voyait circuler rapidement
la lumière des torches sur la place.

-Barba 1 je te dis qu'il se p.sse
quelque chose d'extraordinaire ! -
s'écria Catherine. - Si c'était mon

--.Mais non...
-Oh I j'ai pour1
-Ne craignez rien1 Je vais appe-

ler Jean, il ira aux nouvelles.
Et ouvrant la porte :
,-Jean 1 Jean 1 - appela-t-elle.
'Le bruit extérieur prenait des pro.

portions inquiétantes. Le valet appe-
lé accourut.

-Qu'y a-t.il1 - demanda Cathe-
rne.

-Oh I ce n'est rien, mademoiselle
répondit la valet, - ce sont des clercs
- des gais compagnons, - des en-
fanta de la Bazoche, - qui ont dres-
sé un autel tout drôle sur la place
mme oi était le bicher, - et ils s'a-
musent k faire payer une amende
aux passants pour leur vendre de la
cendre su leur disant que c'est de la
cendre charmée.

-Mais pourquoi ces cris 1
-C'est que, parmi les passants, il

s'en trouve deux qui refusent ; com-
me ils ne veulent pas payer et s'age-
nouiller, on les y iorce en les bâton-
nant fort.

-Oh fit Catherine.
-Oh! l'autel est bien drôle I

- ajouta Jean. - Je suis certain
que si mademoiselle regardait, cela
l'amuserait eaucoup i

Et Jean fit un pas vers la fenêtre.
-Mais ces cris sont affreux I -

dit Catherine très-émue - ils redon.
blent de violence !

-Oh I - s'écria Jean, - c'est
qu'il ne veulent pas L...

On entendit un coup d'arquebuse:
-Grand Dieu ! - s'écria Cathe-

rine en se précipitant vers la fenêtre
qu'elle ouvrit.

-A mort I à mort ! - criait-on
du dehors.

Le centre de la place, en face de
la maison, était envahi par une foule.
compacte.

Sur un terrain one-re noirci, se
dressait une sorte do potence surmon.
tée d'une lanterne, et devant laquelle

était un autel grossier, recouvert
d'une nappe blanche et surmontée
d'un grand vase.

Quatre jeuus gens, - quatre ba-
zochiens, - étaient près de cet au-
tel. - Ils étaient vêtus en moines.

A quelques pas, deux hommes,
l'épée nue à la main, étaient entourés
d'une ponulace furieuse qui les me-
naçait en hurlant. Des piques, des
hallebardes, des arquebuses dressaient
leurs pointes menaçantes.

Das torches secondes dans l'air par
des mains nombreuses, éclairaient
de lueurs rouges cet affreux spectacle.

-Oh 1 - dit Catherine, - ils
vont les massacrer tous deux I...

Les deux hommes tournaient le
dos à la maison de M. de Lespars.

Les cris, les menaces, les rugisse-
ments se mêlaient au cliquetis des
fers. L'un-des deux hommes fut ren-
versé et ont lui brisa son épée :

-Qu'on les pende 1 - vociféraient
les plus furieux.

-Sus I uans - criait.on.
Le dangr était effrayant. Il était

évident que cette populace ivre de
sang, habitude a le répandre si facile

ment à cette époque de guerres civiles
incessantes, allait massacrer facile-
ment les deux jeunes gens.

Tout à coup celui qui était encore
debout, bondit en arrière ; d'un don-
ble coup de dague et d'épée il venait
de renverser deux ennemis et de se
faire jour. Deux autres hommes éten-
dus à ses pieds indiquaient déjà son
héroïque défense.

En reculant, il s'était retourné et
sa face se trouvait alors en pleine
lumière, car une femme échevelée
brandissait une torche à deux pas de
lui...

Catherine poussa un cri terrible et
elle faillit tomber en arrière... Barba
se précipata pour la soutenir, mais la
jeune fille s'était redressée par suite
d'un effort puissant et se penchant
au dessus de la place, elle se main-
tint les doigts cramponnés au balcon
de pierre.

-Mon D:u! prenez mi vie mais
sauvez la sienne !-dit-elle d'une voix
rauque.

-Que dites-vous ?-s'écria B.irba.
Lhomme à l'épée venait de tuer

encore un ennemi, mais la foule fu-
rieuse se rua sur lui et il disparut
sous les flots humains...

V

LE BLESSÉ

La setne prenait des proportions
horribles :

-A mort!1 - - mort I - hurlait-
on.

Et dix mains étreignirent le mal.
heureux homme dont l'épée qui n'é-
tait plus qu'un tronçon s'efforçait en-
core Je le défendre.

Mais par un effort suprême il se
dégagea, renversant ceux qui l'en-.
touraient et ramassant une pique, il
fit face aux ennemis.

-A mort! à mort - répétait-
on.

-Eh bien, tuez-moi dond, b:ndits!
cria l'homme d'une voix frémissante.

Tous reculèrent devant.cette anda-
ce magnifique. Il y avait un vide
devant lui....mais ce moment d'hési-
tation de la foule fut court... Quel-
ques-uns s'élançèrent...

Dus cris furieux déchirèrent les
airs... vingt lames âues brillèrent
menaçantes...

Tous les bras étaient lévés...
C'en était fait du malheureux...
Encore une seconde et .il dspa-

rainait sous les flots de cette foule
qui se ruait sur lui.

Tue I tue 1 - hurlait-.n.
' Deux aria retentirent dominant le

tumulte et deux hommes tombèrent
tout à coup:

-Tiens bon! - cria une voix so.
nore. - Tue I tue I les Bazochiens I

Et deux autres hommes tombérent
encore.
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Il y out un mouvemement dans la
foule. Puis de cria de rage retenti-NT
rent se joignant à des hurlements de Castoribue regulariis et seoulariis diocesi Marianapolis
douleur... Les cinq ou six torche et Quebeacii.
qui éclairaient la place, tombèrent à Pro empeoharecandalum volumus reglare questionem
la foie et s'éteignirent dans la bfo.ue -Lavali de maniera à ndù.froiisare. susceptibilitatea colle-liquide du sol. .. gii Victorio. Dicebo vobs una fois pro tota, non volo

Tout cela..s'était accompli en un iota questro prenat gustuin-tinetti in Ri7mt. Habemus
an d'oeilt. La place, quilques secon- super opaulos nostros'de affribus canddienibusnon
de plus.tot dlairée, était alors plon. LECANAD parait tous les samedis. L'abonnement est de solumu euse badrati daventageo.Nomiavimus ntoegée dans une obscurité complète. 50 contins par année, invariablement payable d'avance. p

On n e prend pas d'abonnement pour moins d.ua an. Nous pro gardare oves nostros in Canada, sed sunit nimisbeilo-Catherime et Barba, appuyées sur lO.venddnS aux agents huit contins la douzaine, payable tous eri qui cum cornibus volunt ebranlare institutions
la balustrade de pierre, voyaient mois. catholios.Istum étatum chosorum non potest durare bene
grouiller une masse confuse, mais elles Annonces: Première insertion, 10 contins par ligne: chaque longum tempum. Patientia nostra est a bouto. Non sa-ne :pouvaient rien distinguer nette- insertion subséquente, cinq contins par ligne. Uonditions veto quod pendat bouto nasi vestri. Estii in mauvaisomoiÎ. »Loncri, ls .huremata;lesspéciales pour les annonces à long terme. rn.-Cptgadmchfuverioes;n bnAdressez tontes co.nmunicat.ons et toutes remises d'ar. petrino. Capote gardum, cheEus vestri poteat ana boua
vocifération éclataient plus étourdis. gent. die esse nominatus archevekus diocesi in partibus infide-
sauts et plus précipités. LE CANARD, lium. Quando nominatus erit archevekus istà façone non

Il y avait C une bataille, mais qui Botte 1427, Montréal. potebit facere malum personn. Recommandabo vobie
0 battaitl Comment battait.on'? unam ohosam; Id est obeire deoretibus oine regimbare,
Qu'étaient devenue les deux hommes quis omnes membri acri collegâi habent auriculos in
qui étaient la cause de ce tumulte? 1crinibus quando m'agita, do affairas anstorum.

Catherine pâle, tremblante, éplo- Noster Sanetus Pater Papus quando pensat cheffo
rée, muette de terreur et d'émotion -jI¶ ] Castorum dicit semper: - Ab homine iniquo et doloso

saraissit transformée en statue... orue me.
rba fut effrayée de cet état effecti- Ho!

vement effrayant... Elle allait s'occu. TRADUOTION
par de Catherine quand un change- Aux castor réguliers et séculiers de Montréal et de
ment dans la scène du dehors attira MONTREAL, 10 Janvier 1885. Québec.
de nouveau son attention. Pour empêcher le scandale nous avons voulu ré-

Des pas précipités retentissaient, gler la question de Laval de manière à ne pas froisser
et do longue files de coureurs se dé les ausceptibles du collège Victoria. Je vous dirai une
tachaient dans l'épaisseur des ténè- fois pour toutes, je na veux pas que cette question pren-
bras, tandis que les vociférations, le ne le goût de tinette à Rome. Nons oen avons par-dessus
bruissement du for, le choe des pierres Correspondance de Ladebauche les épaules des affaires canadiennes et nous ne voulons
lancées, le bruit des bttons casée pas en tre bâdrés d'avantage. Nous avons nommé des
indiquaient- un redoublement d'a pasteurs pour garder nos brebis en Canada, mais il y a
charnement. trop de béliers qui veulent avec leurs cornes ébranler les

ependant il étaient certain qu'il Rome 7 janvier 1885. institutions catholiques. Cet état de chose ne peut durer
y avait des fuyards et des poursui bien longtemps. Notre patience est à bout. Vous ne sa-
vants... Mon cher Canard, vez pas oa qui vous pend au bout du nez. Vous ftes

Tout à coup on heurta à la porte dans un mauvais pétrin. Prenez-garde, votre chef peut
do la maison de M. de Lespar : J'étais parti, de Londres, avec l'intention de nie ren- un bon jour être nommé archevêque d'un diocèse in par--0"dvrezroouvrez1- dit une dre en Egypte pour avoir des nouvelles des Voyageurs libus indelium.
vov.r Canadiens, mais j'ai stoppé en chemin je ne suis pas Quand il sera nommé archevêque de cette façon il ne

-Iln''agi pd, secourir un blrba îallé plus loin que Rome, parce que j'ai appris par les pourra plus faire de mal à personne. Je vous recomman-

reprit la voix. - Oavrz donc lszs ettes que les cnayens mangeaient trop de misre sur le derai à tous une chose c'est d'obéir aux décrets sans

-O vrez - dit vivement Cthe.esion l. On dit qu'ils ont usé tout leur feasier de culotte à regimber parce que tous les membres du Sacré Collège
Nouvres a - iencoe force de ramer. Ils ont manqué d'étoffe pour les rapiécer ont les oreilles dans le crin quand il s'agit des affaires des

et ils ont été obligés de se-faire des fonds culottes aven castors. Notre Saint Père le Pape lorsqu'il pense au chef
aN'ouvrez pas .- oria encore des morceaux de forblano coupés dans les tins qui con- des Castors dit touours: Délivrez-moi Seigneur, d'un
-a vrez I je le vaux -- dit Ca - tenaient leurs viands. Je me dis Ladébauche, ce serait homme inique et plein de ruses. HA I HA.!

thorine avec un énergie tellement an pas joli de ta part d'aller en Egypte " sponger " aux dé- LADEBAUCHE.
dehors de des habitudes do commaa- pens de tes amis, qui n'ont pas trop de biscuit à se
dament, que le valet la regarda aveo mettre sous la dent. T'as autant à quette de rester à
des grands yeux: puis il se précipita Rome où tu auras certaiement quelque commission

dehor pour le Canada.
au 'allez-vous faire - dit Bar En effet, je ne suis pu allé plus loin et je n'i pao LE VASE BRISE
ha avec une expression do doula- tardé à ma convaincre que mon idée était bonne.
reuse inquiétude. L'hiver n'est pas bien froid à Rome, seulement dans Comme il n'avait plus d'anse, et que sur son rebord,

-Secourir eaux qui souffrent - le mois de janvier le temps est un peu mucre. Ja me Le temps avait taillé des brèches redoutables,
zépondit Catherine. suis retiré chez un de mes amis qui est assistant bedeau Son possesseur voulait le briser tout d'abord;

S Barba regarda la jeune file et ell de la chapelle Sixteen. On l'appelle cette église chapelle Mais la mère invoquant des services notables,
recula rstupéfaste. u e sixteon, parae qu'elle a été bâtie seize ans après la venue Intervlnt. rrois enfants avait grandi sur lui

Catherin n'était plus la me de Notre Seigneur. -Leur avait il jamais refusé son office ?
Entequen s seconds lleavt eme. Le jour ces Rois, j'ai passé la soirée chez Son Emi. Tout surchargé qu'il fut, avait il jamais fui ?

En quelques secondes elle avait'subari-A quels dieux irrités l'offrir en sacrifice ?
une- double'transformation. nom.l Cardinal Siméoni qui nous a fait tirer le g •teau. Une mère est toujours touchante. On le garda.0Ho

Tout à l'heure elle paraissait dper. Pendant la soirée le Cardinal m'a dit qu'il avait Une dernière fois, on s'en servit peut être...
due, pantelante, affolée de douleur et uelque chose de particulier à me communiquer et il m'a On le remplit de terre, et puis de réséda,
d c prO à 'sait entrer dans a.bibliothèque. Il m'informa que le Et le voilà formant jardin sur la fenêtre,

e cran Maintenant elle paraissait délégué allait arriver à Rome dans quelques jours avec Chaque jour arrosé... mais par de blanches mains.
tomber.., et parfaitement mat tous les documents sur la question des universités. L'af- Il embaumait les airs de fines odeurs d'ambre,calme, Liqcontenuela puquile iexhuan
tresse d'ellepmêm a...r e faire avait été réglée sagement à la satisfaction de tous Lui qui jadis... Hélas ! pourquoi les vieux humains

Le bruit au dehors avait considé. les bons catholiques de Montréal et de Québec. Seule- On'ils un moindre sort que les vieux pets de chambre ?

rablement diminué. Le centre de la ment on s'attendait toujours à du trouble dans quelque Un académicien.
place de Grève était désert... Les coin. Ce trouble devait venir de la part des trudélicoco-
fuyards s'étaient engagés dans toutes toux et de l'association des Petite Manteaux. Son Emi- t
les rus avoisinantes... nonce ajouta-. Toi, Ladébauche, tu urrais me dire ... _ __ _ _

-At.on ouvert?~-demanda quels sont les plans des gens de l'Eie rd et de la Yri-

Cath nd até. Parle sans crainte. Ça sera confidentielle.vserino en passans us a salle -_Puisque vous le voulez, répondis je, je vais vous CORELIESPON DANCE

'Barba la suivit. donner ma façon de penser. las castors ne se tiennent

-Mademoiselle 1 - s'écria Jean pas pour battus. Au contraire ils crient sur les toits qu'ils Mon cher Canard,
en entrant précipitamment, - C'est ont obtenu de Rome ce qu'ile voulaient.
un gentilhomme blessé et évanoui -Ah! oui-da oui. Ils ne savent donc pas que Nicolet Tu nous as amusés dans ton dernier numéro, à nous
que deux hommes soutiennent. a lété constitué an un nouveau di.cèsan raconter une multitude de faits divers, mais tu ne nous

-.Un gentilhoomme blsadl -Ils le saventfort bien, mais ils font semblant de .parles pas de la retraite. Aurais-tu fais l'impie I Serais- --Ugnild mellescroire que o'est n'est pas arrivé. Vous connaissez leur tu restd en arrière i Ne sais-tu pas que le Rd Père Ce que l'on pourrait appeler le con--O ni, -mademoiselle." ursée rir eei-upsqel dPr
-Quels sont les doux hommes qui etit jeu. Ils voulaient chasser Monseigneur Tasehereau. Redemptoriste qui a proché la retraite à St Jacques a ble du respect de sa profession.

s-nt avec lui? d .h qi.ls espéraient réussir à le faire -nommer cardinal afin fait do grands miracles? Mais mi tu os le Canard d'autre Deux Français, le mari et la femme,
qu'i deeurt àRome Il auaiet volu voi les'étaient liés avec un Anglais, dont ils-Je ne sais... qu'il demeura1 à Rame. Ils auraient voulu avoir le aon- fois tu n'as pas fait l'hypocrite, tu es resté chez vous avaient lit la connaissance l Vienne

-Où sont-ils i trole de toutes les afaires ecclésiastiques du Canada. pendant la messe de minuit mais nous te blâmons de et l'avaient mis en tiers dans un voya-
-Dans la salle du rez-de-chaus. Mais ils se sont fait joliment "bluffer." n'avoir pas eu l'idée de poser en avant de chaque église ge qu'ils allaient faire en Suisse et en

ade... .b-Oui, Ladébauche, je vois que tu es joliment bien à la messe de minuit un de tes reportars. Pour comble Italie.
i viens vite informé sur ce qui se passe au Canada. Tu es juste- de malheur des citoyens de la paroisse St Jacques ont à La jeune femme est prise en route

Et Catherine descendit préeipitam. ment l'homme qu'il me faut aujourd'hui. enrégistrer non pas au souvenir du Rd Père mais à son d'une rage de dents épouvantable. Pas
ment. les degrés d3 l'escalier. Après le départ du commissaire Agostolique les détriment, la conversion de quelques infidèles, -.Ces der. de dentiste dans les endroits que l'on

-Mon Dieu I - se disait Barba castors vont faire quelqe frasque. Il serait opportun de nier au nombre de trois, tel qu'un citoyen l'a vu de e parcou t en ce ;moment. La femse
on la suivant, - qu'a-t-elle donc ?- les maintenir dansl'or e ar quelque mandement. Tu yeux, se sont rendus à la Sainte Table pour terminer la lait et leur ami semblait prendre, à
Que se passe-t-il en elle 1 Qui a-t- t'es toujours bien acquitté e ta tache, Ladébauche lorsque retraite. Mais après avoir constaté -'que ce bon Père cette douloureuse - situation, la part la
vu sur place - •je .t'ai ehargé de leur écrire quelque chose. Tu vas te reviendrait encore une fois, un des trois a descendu plus vive. Enfin, un artiste milanais

Trois hommes étaient dans la-male mettre à la besogne immédiatemeni. Tu publieras dans du balustre après en avoir monté trois marches. Un extirpe la cause de tous ces maux.
basse.. . . , . le Canard les instructions de: la Cour de Rome sur les autre croyant être vu par le prédicateur est 'demeuré Lopération terminée, l'Anglais qui

L'un était étendu sur un siége., devoirs. que les. Castor auront à remplir en attendant & genoux pendant quelques instants. Le troisia'md a fait avait tenu à y assister, regarde la. dent
' Celui-là, dont'îts vêtemeit étaient qu'un. chargé, de pouvoirs soit définitivement nommé la pr.oessieu. tout du long du balustre et n'a pu r et dit.:

dddhirés, dont le visage'était livide pour résider au Canada ver une pl pour gouter.un peules fruits de la eraite.J --- Bou,ý votreo Eminenco,. je n'ai jamais tiré d'arrirveunpleporgteuneuesfisdoartat, pauvre dent, il 'eût sui: de la panseret qui erdait son sang pi'une'bles - Bière Tous trois sont revenus rejoindre leure chère moitiés avec sein et de l'aurifier ensuite.
sure faite à l'épaule' gauche, étàit le lorsqu'il'stagit:de défendre le bonne cause. Je vais vous que le bonheurs attendait rassurées sur le doute do leurs -Co rmëht demande le' mari, vous
comte de Maillé quiavait assisté à travaille.r a immédiatemen .ucarina Siméoni, je me chers époux. csvous conissez donc? 'a t
Il'ordiutiin'duàondamn. rofondé- Après avoir pris congé du d Eh i in mon cher ànardque penses de -l'affaire -Moi, répond Anglais,jai été
nient ouiou.fil,.î à eu.rait sin'~ eues .rendu ehez .mon ami le.bedeau de la chapelle Six- Nous croyons ne pas devoir t'en dire d'avantage pou dentiste à Vienne oendant vingt ans.
mouvement. . *. ... . teen et j'ai réd le mandement qui devra être lu au savoir que ass un devoir à remplir ot surtodt'p'our f Et dvousavez laissé souffrir ma

prône detoutes s églses o il y aura des castors parmi l'éclairoissement de tout un peuple comme le citoyensf -Pardon, cher am, mais je .. xer-
. .. . -les parassions.' de St Jacques -. ce plus depuis un niais e

A w ,(A continuer.) 'Voici mon mandement avec le texte latin et la tra-cmois
. duction frangaise : Un han abonné
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W Dans une.cause dela Cour Supérieure
entendgoes;aours derniers un méde-
cin es ' Seld donner son témoignage
sur l'én mental du défendeur.

-Cominmnt avez-vous trouvé le dé-
fendeur lorsque vous êtes allé le voir
envotriqualté professIonnelle .

-ïe lai trouvé assez bien.
Ne. souffait.-ll pas d'aliénation

mentale?
-1 ne s'en est pas plaint.

Un atare à un prodigue:
-Que ne vivez vous pas comme moi ?
Vivre comme vous ! je pourrai tou

jours le fure.. quand je n'aurai plus
rien.

.Afaire Lynam Le doctenr Vallée
de uéqec vient de présenter son rap
port à la cour Supérieur sur l'état men
tal de madame Lynam. Il n'y a pas de
doute, dit il, que cette femme possède
toute sa raison, car elle prétend que
les meilleurs fourrures d'hiver se trouve
à meilleur marché chez Dubuc Dêsau
tels et Cie No. 1617 rue Notre Dame
où le gros chien gris est à la porte.

' Donnez-moi un cigare '- DOC-
TOR ", je ne fume pas autre chose.

G... le boheme bien connu, rencon-
tre nez à nez place de la Bourse, un
créancier et fait de vains efforts pour
s'esquiver.

Saisi par une main vigoureuse, il bal.
butie:

-Ah!.. c'est vous!.. je ne vous
remettais pas I..-

-Quel mauvaise plaisanterie !.. rugit
M. Dimanche. Il y a cinq ans que
vous me remettez I

Deux anarchistres comtemplent avec
attendrissement les ruines de la Cour
des comptes.

Te souviens-tu, dit l'un d'eux, quel
bel incendie ça faisait?.. Comme ça
flambait I. .

-C'était superbe répondit l'ami.
Puis, avec un soupir : " Malheureu-

sement, il n'y avait personne dedans!"

Donnez-moi un cigare "1DOC-
TOR ", je ne fume pas autre chose.

AUX DAMES

Les fêtes approchent. Il est temps
pour vous de songer à faire un cadeau
convenable à votre mari. Il faut que ce
cadeau soit de nature à le retenir à la
maison. S'il est fumeur, ce que vous
avez de mieux à faire c'est d'acheter
chez A. Nathan, No. 71 rue St Laurent
et No 1619 rue Notre Dame suit une
magnifique pipe en écume, ou en brière
soit une boite de cigares importés ou un
pot à tabac artistique. Le stock le plus
varié et le plus considérable d'articles
de fumeurs se trouve chez Nathan qui
vend au prix du gros.
" no Decembre 1884-iz-4i

Dans un bureau de journal:
-Quel auteur fastidieux que ce pau-

vre X !..ses livres sont plats comme des
galettes.

Lt àla différence des galetLtes ils ne
sont pas feuilletés .. -

,La petite Sophie a eu un prix de
dessin. Elle revint de sa pension avec
son prix, sa couronne et le dessin qui
lui a valu la distinction dont elle est
fière.

C'est une magnifique tête de Romain
avec un casque dessus, et dessous un
nom : Romulus. Le dessin a été fait
d'après la bosse.
y -Mais il est aveugle ton Romain dit
le père.

-Ah l voilà, dit Sopnie, au pension-
nat on ne nous permet pas de faire
l'oil.

Trop précoce:
M. Totor est vexé de ce qu'on le for-

ce à porter les vêtement usés de son
frère aîné.

-C'est ennuyeux,dit-il; si ga conti-
nue, s'il mourait avant moi, je serais
donc forcé d'épouser sa veuve.

7eunegens, lises ceci

La Voltaic Belt Co. .'de Marshall,
Mich.,est prête h envoyer sa célèbre
ceinture electro -woitaigue et autre sa-
ý,arils électirgues à l'essai pour 30
jours aux hommes (jeunes ou vieux
afigés de débilité nerveuse, de perte
de valité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
Larantit uu retour certain à la santé et à

vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet illustré qui vous sera expédié
grats;

Au Jardin des Plantes : Toto à son
père : .

-Pourquoi que l'éléphant il a le net
ai grand que îa, dis ?

-Parce qu étant petit il fourrait tou-
jours ses pattes dedans, monsieur I

* '. r.'j'i..

LE BON VIEUX TEMPS ILLUSTRÉ

EVE -Sainte bénite! Adam, j'ai bien oublié mes claques à la maison.

GRAPPILLAGES
La bizarrerie de la langue française.t
Un prisonnier est un homme qui est tenu.
On devrait dire qu'il est detenu lorsqu'il est libre

*M*

Notre confrère N... s'est marié, il y a deux ans.
Il a épousé une petite fille de province et la première

condition des beaux-parents a été qu'il habiterait avec
eux la propriété qu'ils possèdent aux environs de Lisieux.

Là monotonie de la province commençait à envahir
notre confrère, quand tout à coup, il voit es bells mère«
entrer chez lui, les traits bouleversés.

-Qu'y a-t-il '
-Il y a, mon gendre, que notre commune est en émoi
- Pas possible I
-La femme du percepteur a été prise en flagrant

délit. C'est un scandale.
Et N... radieux:
-Enfin 1

Le triomphe de M. le sénateur Naquet s'accentue.
-On lisait hier, sur les volets d'un magasin de mercerie,

rue du Temple :
" Fermé pour cause de divorce."

Des amis dinent dans l'auberge d'un village, où l'un d'eux
est allé souvent, cet été dans son phaëton

-Encore un peu de bourgogne ?
-Non, merci.
-Il est bon.
-Oui : mais il me coûte, chaque fois, 15o francs de ré-

paration de voiture, au retour !

Lu par Zadi sur le prospectus d'un ventriloque, qui
dresse des phénomènes pour les foires de Saint Cioud et
autres lieux :

Pour apprendre;
r . à faire l'ne. 3 fr. 5o
2 . à faire le cochon 5 Ir. "

Ce n'est pas cher 

Boireau, accompagné d'un auteur dramatique de troisiè-
me ordre, passe devant la maison mortuaire de Molière, rue
Richelieu ; tous déux s'arrêtent à lire la plaque commémo-
ratifve qui y a éte placée.

-Qu'est-ce que tu crois qu'on écrira sur la plaque de la
maison où je mourrai ? demande l'auteur dramatique.

-Dame' répond Boireau, trois mots.
-Lesquels ?
-Appartement à louer.

Dictionaire :
Quarantaine. -On la frise et elle vous défrise,
Bienfaiteur.- Un homme qui transforme ses actions en

obli ations.
gonneur.- Sentiment qui vous pousse à vous faire tuer

par votre semblable quand vous avez été.blessé par lui.
.Flute.- Instrument å vent, et après.

. e5

R.. sort furieux et décavé de la salle de jeu d'un cercle
non encore fermé.

-Toujours la même guigne, s'écrie-t-il. Je jure bien que
jamais je ne- reficherai les pieds dansce* bazar i Etil va
prendre son paletot.

Pendant qu'un valet de pied lui en passe les maàches.
survient D. .

-ui à te parler d'une afiaire, lui dit ce dernier. Où
pourrais-je, te trouver demain, à six heures ? fait B.. d'un
air interrogatif.

Puis, très tranquillement:
-Ici I

Les finesses de la langue française.
Diane et Edith sont du même âge ; Diane, qui parait

plus jeune qu'elle ne l'est, disait à Edith qu'elle, au con-
traire, parait beancoup plus agée:

-Quel âge as;tu donc ?
-J'ai trente cinq ans, comme toi.
Diane' avec un fin sourire ;
-Ah ! non... .as comme moi 1

Fragment de dialogue entendu sous le péristyle de la
Bourse :

-Je reconnais que v-tre ami Z... est généreux, mais il
a le tort de s'en vanter... La main droite doit ignorer ce
que fait la main gauuche.

Ne me parlez pas de cet aphorisme idiot...Il a dû être
inventé par quelque affreux pianiste qui jouait fauxl

*e**
L'incident de l'Opéra Comique nous remet en mémoire

une bien jolie coqnille d'un journal belge.
Ce confrère, annonçant l'arrivée à Bruxelles d'un prince

allemand connu pour sa propension à l'ivrognerie, s'expri-
mait en ces termes :

" S. A. le prince de X-.. vient de débarquer dans nos
murs avec sa cuite ordinaire. "l

***

Scne de moeurs qui, si le titre n'était pris, pourrait
s'appeler l'Epreue -tillageoLre.

Le paysan, un vieil Harragon, agonise.
Le médecin arrive et après l'avoir examiné:
-La fin approche... Je crois même qu'il n'a déjà plus sa

connaishance.
-J'allons.ben voir, fait la femme du moribond.
Elle s'en va chercher deux chandelles qu'elle allume et

qu'elle place à côté du lit.
Le vieil avare entr'ouvre l'oeil, se soulève et en souffle

une. Puis il retombe épuisé par ce suprême effort.

Assisté hier, sur le boulevard, à la petite scène suivante
entre un bourgeois et un cocher de fiacre :

-Conduisez moi à la porte Maillot et vivement.
-Bien, monsieur ; montez. A propos,, monsieur ne

craint par le choléra?
-Pourquoi ?
-C'est que, tout à l'heur, j'ai conduit un cholérique à

l'hôpital et on a oublié de désinfecter ma voiture.
Le bourgeois descend précipitament du véhicule et se

sauve à toutes jambes.

.. *

Tous les ans, des diners réunissent un grand nombre
d'amis, ànciens élèves de telle ou telle Ecole, de telle ou
telle institutions.

Ces jours derniers, une convocation était adressée à un
député que l'on avait oublié de rayer de la liste : il était
mort.

La lettre revint, avec ces mots écrits au verso par le
facteur :

" Parti sans laisser d'adresse !"

..

-Baptiste, allez me chercher une voiture f
Baptiste ouvre la fenêtre et jette un regard dans la rue.
-Morisieur, il pleut à verse, et je ne vois à la station

que des voitures découvertes. -
-Eh bien!. prenez-en une, mais choisissez un gros

cocher... ça abrite mieux!

Préliminaires de divorce:
-Vous n'êtes qu'un avare, monsieur... Puisque vous-me

refusez un manteau de forruresi. je.ne sortirai plus..
Naturellement, le tomberai- malade,. je. mourrai et mon
enterrement vous coûtera-bien plus cher ...

-Sans doute, ma bonne amie, mais veuillez considérer
que ce sera une dépense une fois faite !.•.

On sait de quelle précieuse ressource
ést la,'pjchede; la sardine pour les
Sopulai.osdes côtes bietonnes. Aussi.
quandjuna banc et !signald. tout. est
interrompi dans les.yillages de pêheurs*
même le service divi .

Le messager de la bonne nouvelle se
prsente à l'entrée de l'église et pousse
le cri traditionnel:"A la sardine ! à la
sardine 1" Le prêtre, qni cônnatt trop
les meurs de ses paroissiens pour
esayer 'de résister au courant, inter-
rompt sa messe ou son sermoe, donne
alix p'cieurs'iune'bénédiction sommaire
etil court avec eux, au moins jusqe'au
rivage, si même il ne .monte par dans
la:première barque venue.

Un jours un brave curé fut tellement
ému, par l'annonce de l'arrivée de la
sardine, qu'il termina ainsi sa petite
allocution:1

-Je vous bénis, mes enfants. Et
maintenant que vos coeurs se remplis
sent de sardines, comme je vient d'ena
plir vos filts de la grace divine 1

. Le nouveau cigare le "DOCTOR"
en vente chez tous les marchands de
tabac.

Toutes les plaisanteries ont été faites
sur les avares que le jours de l'an
horripile. y compris celle du monsieur
qui mourut le dernier de l'an de peur
de donner des étrennes; mais nous ne
pouvons nous empêcher de signaler un
jeune homme fort connu, qui, s'il ne
peut pas mourir tous les ans, est du
moins pris régulièrement, vers cette
époque d'une tuux npiniâtre qui l'oblige
à aller chercher la santé à Nice, d'ou
il ne revient qu'au mois de février.

Son médecin connait très biens son
truc, et comme l'Harpagon en herbe
lui disait:

-J'éprouve un malaise génCral; je
crois que l'économie est atteinte..

-Oh i pas du tout. N'ayez pas peur!
Votre économie va très bien !

Machinchose est un poltron de la
plus belle venette, et qui cependant, de
temps en temps, essaye de nous la faire
b la dignité.

Dernièrement, comme il se posait
presque en bravache dans un petit
cercle de naïfs, X... impatienté, l'in-
terrompit brusquement pour lui dire:

-Allons, ne fais pas tant le malin. TU
as fort bien reçu de Trois.Etoilles un
bon coup de pieds, devant plus de six
personnes.

L'autre, se rP'-essant. et fièrement
-Devant di:., •.ronnes. c'est possi.

ble; mais pa. uevant moi.1

Poia lesflres. Que m>angerons-nous?
- La réponse à cette question est fa-cile. Nous aurons sur notre table des
dindes grasses et savoureures, des gi-
biers de toutes sortes, la charcuterie la
plus riche, des légumes en abondance
des viandes frfiches d'Ontario. Nous
touverons tout cela à l'étal de Meunier
et Robert au coin de la Côte St
Lambert et de la rue Cragi .C'est là ou
l'on fait sesprovisions à meilleur mar-
ché. Viandes livrés à domicile sans
charge extra.

Fumez le "DOCTOR ", le meilleur
cigare de 5 cts.

Tenez-vous à mettre vos chiens à la
mode ?

Si oui, voici l'ordre et la marche,
d'après un de nos confrères du gà

"Le caniche gris fer porte à la patte
gauche un bracelet de métal avec un
médaillon à facettes. Au caniche noir
est réservé le porte-bonheur en or,:avec
chiffre. Le. bull porte le côllier nickel
dentelé de drap rouge."

L'esprit de nos pères, en matière
d'étrennes galantes.

Un journaliste de 1824 décrit, comme
nouveauté du manent, un cadeau à
surprise qui consistait,.. Nous citons
textuelement :

En une boite à double fond, qui
d'abord offrait quelques .oiles sur
lesquelles avait été dévidée de la soie
rose, puis des bonbons ou tot autre
objet.

Autour de la botte, on lisait:
4 igréez mes souhaits (soies)cou leur

de ros."

Deux à-peu-près du Tournal der

Mlle Van Zandt ayant vu ses conci-
erges (le père et la mère HIC) vider
d'un traift'une demi-bouteille de rhum..
Elle opéra comme HIC.

* O dit que les étoiles -de théâtre
(à la danse) succombent facilement ;
c'est natuiel, puisqüuie dtoiL c'est

Entre boulevardiers
-Je t'ai. rencontré hier soir, vers

minuit rue Aubér.. Il m'a semblé que
ta tituais:quelq êpeu:.

-Cela neim'étonne pas.. 'étais en

-En partie.carrée? 'tu ferais mieux
d'avouer., que tu étais complètement
rond!-



LA VORACEALBION
.Son appétit prodigieux, ses ex-

cès et sa fin lamentable.

(Suit.)
CAAPITRE X

.Bataille de Wimpleton. - Prise
de Londres

L'attaques des lignes de Wimpletone
sous Londres, le mardi 14 avril, débuta
par une surprise.

L'aile droite de air Garnet Volseley
touchait à la Tamise et s'appuyait for-:
tmaent sur los parcs de Wimbleton et de
itichlmonid crénelés et retranchés soli-
dement d côté faisant face h l'aru60
do Nana-Sahib, mais moinus bien sur-
veillés sur les derrères couverts par le
fleuve. Lits miliciens d c côté se croy-
aient suflisammtentt guids et toute J'at-
tention dos omiliers, harassés, de l'état.
major 'tait pocirtîe sur les retranche-
ments faisant face à l'ennemi, retranche-
mentsauxquels les miliciens travaillalent
toujours, mais avec cotte mollosse
di'hommeîis peu habitués aux rudes tra
vaux de lit guerru.

Penidàtt la nuit, Nana-Sahib envoya
le l'aultiî eété île la Tamise titn corps

considruble comnposC- de huit rógiments
de le -fantry, dartilleriî, de ta.nt
pagIte aîfh.Iantte mnortte sur dromadaires,
et di régiment de pionniersdiuNil. Ces
tronpes5 <qii aIvaielnt tenu garnison àii-
rhmonid et paîrticipet idis aux manotvre"
du camili de Winmbloton, connaissaient
parfaîitnît lu terranm ; e lles clretl pai-
la plin, s., glisserenit entre Irentford et
Acton, et, profitant dlubromilliard, établi-
rent avec le moii n(le bruit possible un
peut de bateaux dans un" boucle dul
fleuve, on arrière dits positions anglaises.

Un poste du railiciens endormi snégi.
«Ca due donnter l'aarme, des ofillere de
Nana-Sahib parlant namirablement l'an.
glais répondlrent aux lnterpellationsa dus
factionntaires. qu'ils exécutaient un ordre
di sir Woleauley. Quand les Milici0its
s'aperçurent de leur erreur et viront
d'assez près lus faces cuivrées des 3en.
galais débouchant sur le pont, il était
trop tard. lis furent pris ou pnssés h la
baionnotc sans avoir pu tirer un coul>
io fusil, et los-troupes inadiunnes purent

s'avancer en silence A travers les lignes
Iaugl.aisos, occuper flochanmptoa et péné-
trer dans lo parc de iIchnîonl'.

A la môme heure, proltant aussi du
brouillard pour s'avancer le plus loin
possible, Nana Siaib attaquait de face
les lignes de Wimbleton. Les troupes
assaillantes étaient divisées en deux
colonnes . la premiire, dont Nana-Sahib
s'était réservé le commandement, mar-
chait sur les parcs de Riclimond et de
Wimbloton. La seconde, commandée par
Arabi-Pachai, avait pour objectif le
Palais de Cristal, dont elle devait s'smpa-.
rer h tout prix, pour se rabattre ensuite
par la gauche sur Brxton et Claphamn.

Les cuirassés entris dans la Tamise
et la flottille do canonnières captdrées h
Graveseond remontaient le fleuve et con-
couraient à l'attaques. Ils devaient s'em-
bosser sous Greenwici et bombarder de
là des lignes anglaisees, on mettant au
besoin des troupes de débarquementà
terre.

Les Hindous de Nana-Sahib arrivèrett
à cinquante mètres des tranchées an-
glaises saris recevoir un coup de fusil ;
les gruand'gardes culbutées donnèrent
l'alarmoe. et la fusillade s'engagea au
hasard sur toute la ligne.

Bondissant on avant, les cipayes saus-
térent dans les fossés et grimpèrent sur
les talus on poissant les cris sauvages ;
les miliciens tirent bonnu contenanco
et se dfendirent h la baTonsetto, mais
les assaillants arrivant on'nomnbre formi.
dablo, la première ligne do tranches fut
bientôt prise.

La brouillard s'éclaireit alors et les
batteries de la deuxième ligne se cou-
vrirent doa feu. Derrière les tranchées les
cipayes se massaient rapidement. Nana-
Sahib lit avancer ses trains blindés jus-
qu'aux coupures cxtrdmes des lignes, et
lIt converger leurs feux avec celui de
toutesses blatteries de campagne sur deux
batteries anglaises établies au saillantt
du -parlc do leitichmond. Au bout d'un
quart d'heurn le fou desisnglais sûr ce
point parut éteint. Les cipayes s'élanc-
-ront alors avec une forte colonne de
Zoulous dirigés par Cettywvayo en'person-
na, pendant que l'infanterie radjpoute,
composée de vétérans ayant presque
15 ans do service sous les diapeaux an-
glais, et les Néo-Zélandais se jetaient au
par do course sur Wimbleton.

tAu -mmo instant, les cîpayes qui
avaient opéré le nmouvement tournant et
passé la Tamise se déployèreu dans le
parc de Richmond 'sur les derr ères des
,des lignes anglaises et les pièces afgha-
nos descendues de leurs dromadaires,
établiés on batteries sur un monticule,
ouvrirent le feu.e

Le désordre s amit. dlans les rangs
anglaIs. Les cipayos purent franchir la
deuxIème ligne de retranchements et
s'emparer de trois' batteries .dopt les
canons furent immédiatement retournés,
Dans le parc d .Richmond, surplusieurs
'points, une" divisitn '·erde' littait On
.ésespérée contreles Zoulousdo' Cetty.
*ayo et les Bengalais; le corps prineipeIa
des miliciens, refoulé dans le.plus grand'

-2sodre -38 replia sur sa gacho; mais
leés Néo-ZélandaIs etles. radpautos, après
avoir fait un grand carnage dans le parc
de Wimbleton. lesaissaillrent subitement
eu lianc, L'armée anglaise était coupées

Y-en deux ; la gauche,"attaques par
Arabi, se repliait peu à peu sur le Palais
de Cristal demi détruit déjà par les batte-
ries arabes et par les oanonnières des
cendues dans le canai de Croydan.

A midi tout était perdu pour les An-
glais. Sydenham était pris, vingt-quatrei
mllie'mllciens avaient mis bas les armes,1
les débris des divisions quttaient en
retraite à travers les faubourga de Loi-i
drus. Dos nuages de fumée s'élevaléat,
au-dessus de la ville au loin et des ex-i
pio"ions formidables s'entendaient par.
dessus l'effroyable càannade de la
bataille. Les cuiraàsés et les canonnières
avaient pénétré jusilue dans Londres
même, et les petits turpilleurs lancés en
avant faisaient sautor les ponts. L'armée
de sir Garnet Wolseley. défendantI pied à.
pied les quartiers le la rive droite, luttait
désespérément, mals sons les attaqlues
frénétiques des assaillantes, électrisés par
Ja victoire,elle fondait avec rapidité. Les
pionniers du Nil et les soldats du9
Bcr.gîal-enyîrs.faîisatient sauter é la
dynainito des quartiers de maison.

A trois heures, une Charge des cipayesi
enfonta lesi rangs anglis :Nana-saitib
et Arabi firent leur jonction sur lus quais1
de Lamubietlh . Quieliiîîes dbris épardfles
bataillond lbritaniueis su défendlaient
encore ri t l. L:is:It les Ar.ibes il
terminer avec eux, Nuin-ihîilh nltaua
ses cipayes sur li pont ,ie Nviîstminîîster
resté intact.

L'artillerie afgliane, aut granl galop
de ses ironi tadairs. alla tatblir ius bat-
terins dans Oxford-Street, legent-Stet,
à ''rafalgar Square, putirlaint fiule les
ennornuiôrs lan-ui-t tiuilques uliiis sur
li Cité.

LIs membiresd d11 Clhambre des Lord.
Ct ceux les Coîutiéns siégoaient eu
lermanence iepuis. huit jours <latst le

plis de Wetminster. A laîproche des
envahisseurs, ils se barricadérant et esma-
-yêrent un smblant du ilfuense. Un
réginment de carabiniers zoulous et lu
3me régimentt ies voltigeurs nîuo-zéiai-
dais, rondus furieux par lit bataille,
eurent bientôt itît d'enfoncer les portes.
En dix minutes, tous les lords ou itré.
sentants des communes qui ne sautèrent
point par les fenêtres, tombèrent sous
lus couis des soldats tatouùs. Bien qui
nul reporter européen n'ait té admis h
suivreJ les lpiratiens des armées africo-
océano.tsiatiquîes, on connait, par.la rela-
tion d'un lord r tugió ttdans la grande
1ierlog e les scues atoces iui se dérou-1
tirent alors -.

Eciailffs par lat bataille, n'ayant pasi
mangé deliuls lu matin, les Zutiulous et
les Néo-Zélandais, aussitôt nmitltres lde la
place orgtnistèrent un pu 'otvinttale lfes-
tin. Le mobilier parlementaire,. les
banc, lus tables formèrent un Immense1
brasier devant lequel on it cuire les
larde lus. plus dodus. Telle fut la fin du
coupable mais miîforLuoé Gnladstone ;
armé de sa hache il se défendit long-
temps au banc des ministres, mais il1
succomba sous la nombre et fut un des
premiers ongloutis dans l'estomac des
Zo:lous.

Londiros, a demi désert, ne se. deen-
dait plus ; seule la Tour le Londoes
tenait encore. Ses héroïques gardiens
avaient juré de défendre les diamants de
la couronne jusqu'à la mort. Les Asiati-
ques prolltrent avec joie de ce pifftexte
pour couvrir de bombez toute la Cité.
Les torpilleurs lancèr ent quelques Obus
à lit dynaiite sur la vielle Tour et sur le
dome do Saint Paul, sur lansion-louise
et sur la Banque d'Angleterre.

A six heures du soir totut était ilni, les
monuments avaient croulé, les maisons
flambalent sur un.espace d'une lieue car-
rée. Comme Nana-S.hilib put lu dire dans
une proclamation trionplhante h ses
troupes, il avait détruit, le berceau de la
Coropaguie des Indes, le repaire de ces
mnarchands de Lond es qui pendant des
siècles avaient sucé insatiablement le
sang et l'or des peuples du vieux conti-
nent i

CHAIITRE XI

Avenir noir.

Quels qu'aient été les crimes ou les
fautes de l'Angleterre, sa fin lamentable
n'on est par moins pour les yeux curo-
-péens un triste spectacle et un avertiese,
ment.

Un avenir gros de m'ienacns se lève
pour la vielle Europe. Son ancien ascen-
dant est perdu. Les peuples des deux
grands coutliments, les Asiatiques ut les
Africains. connaissent maintenant leur
force. Ils sont le nombre. L'Europe
d'autrefois était l'intelligence, la sci.nce
lui avait fourni des moyens d'uction for-
midables ; cette science accumulée par
des siècles de travail et d'étude, elle
l'a fait partager aux peuples barbares,
ces moyons d'action elle les a mis aux
mains de six centsmillions d'Asiatiques
et de quatre cents millions d'Africains.

Voici dans l'ex-Angleterre la première
colonie africo-asiatique. Tout Indique,
hélas i qu'avant peu nous aurons à dé.
fondre le sol européen contre les hordes
sorties des lancs féconds de la vieille
mère Asie. Les - cercles militaires de
Pékin, de Delhi, de Samarkande s'agi-
tent; on ne doit par négliger ces signes
précurseurs de l'orage.
En attendand, la colonio africo-asiatique
d'Angleterre s'organise, Nana-Sahib, élu
par la première assemblée nationale
Ilhindeue RoconsitulW de Indes est
reparti, mais il a laissé'un gouverneur
ferme et itelligeât qui n'a plus àcom-
battre que dos bandes Insurgées dans
les montagnes éCossaises. Londres n'a
plus que trois cents mille habitaits, mais
le commerce tend àreprendre, sous l'ad.

fiffEtration di Cettyway , qui vient, on
qualité de lord-maire, do prêter serment
entre les mains de S. E. le Radjah d'Al.
bion.

Quand à 8. M. la reine Viceria,.assia-
gée'dans Windsor, elle fut,'aux t ermes
de la capitulation, transportée avec son
ministre, quelques lord, échappés;au
massacre, avec quatre hoeio-guards,
avec le Times et le musée Tusagud, &
Jersey .resté la.dernière terre'anglaise
du gloLe.

A. Ron ina.

Histoire observation, philosophie et
humeur, le tout en quatre lignes.

Le premier parapluie, en Angleterre
parut en 1777, on ne dit pas quand
disparut le premier parapluie, mais on
peut hardiment supposer que ce fut en
1777.

Un ex lltionnair d'une de nos
grandes ad inistratlon8 demande un
cong de quarante-huit heures et revint
au bout de huit jours.

Son chef s'apprete à. l'apostroyher

-Eh bien monsieur,! que signifie ?
-Vous mavez-accordé.un congd -

quarante huit, heures, n'est ce pas ?a,.-Après?
-Je ..travaille six heures par jour

huit fois six quarante-huit.
Le chef tomba de son rond de cuir.

Il était tud, (Pas le rond de cuir).

Attention!! Attention!!
Jeannicit a aec sed toris

Jeannettel--Marame? Nou*avons diu
mondect nor pxur <ulllt'r: Ailt anonitleu
ime inits le n'aI rîiin dans jogure main-

gar E1. iet, allez chez 0elol le cirtreiutierIrrîîî .,, 72 rue tLauront lit o Il à-IL 111IroM M1<i,11.1 a lit Porte 't01, ici, ou iitiiie
e n 1O er..ljiati :ilt it vuisariez, 'avis

a i t l *i l it, ca rCloriciJO lue ailvus
Fit lee8 Otteh J 'li il r, odoeiventr tc
mis t.orts esAr I meIi il L'y en I us de plus
blatte et -le plus gnà; Montréa i

Alore JanniettU allez . raite lit poix et.
caitiiiatitîez ui voit e huhler vous n'avez

1<1<5 111 tli iantes Avec ciol Miune
v'es. 'Lie de trp, vous verrez: car il .it
citez le rat L'îlis comme cher de cisine;
En enet deux inures apr<'t le convives ei-
touraint une table ,urchbirgoe de tot.ite
que le tlus 'ouriand UeON uurmndsie peut
rver: Diuîiao: 1oulet, gatantinei Paté le
Fuie gras. Tte en romago, roastboe et
L'oi c frilsWatesde Mouton, patés aux H-ui-
tres, Juitri en En-ce Sauclssons de Lyon
Dl'ArlestA l'Ail. Entin lecteur de tout, de

au beau milieu do la table une
pirarnyde dos fameux pieds de gzole: SIeltmon oiion lttque J..aunetto urpreprer
ses tortea el'duard du clèbre charcutier
n'avit pia trouvé de meillneur oyn que
celut-lftAvietnidttenaitit teinte les JIXr-
sonneos qui lut tdeuî,udent o acheter vous
donc ce qu'livousNsut pour vos suirCemselle

réponid avec entuouisawone.
Allez chez tizol Allez chez Cizot au

No. 7- rue St Laurent..

VOICI LE TEMPS
Emmitoullez-vous pour le froid avec

de bonnes fourrures.
Cherchez le DON MARCHE et vous

le trouverez à coup sôr citez C. Robert
& Cie, coin des rues St-.aurent et 'Vitre.

Cette maison populaire a dûcidé du
vendre sans réserve tout son stock de
fourru:os avant la jour de l'An. Les prix
ont été fixés en cotsèquence. Le stoc:
est tdos plus varias et comprend les tylus
les plus nouveaux.

SggN'ouubliez pas la place du BON
MAIICIlLE

C. ROBERT & CiE

Coin des rues St Laurent et Vitré.

GRAPPILLAGES.

Un vénérable récidiviste comparaît
devant son tribunal coutumier. Il re-
connaît le président, les assesseurs, lé
greffier, et les gendarmes qu'il tutoie.

Tout à coup, il aperçoit une figure
inconnue:

-Monsieur le président, dit il d'un
ton familier, voulez vous être assez bon
pour me présenter à notre nouveau
substitut ?..

Guibollard. le distrait parcxcellenc7
est au cafd avec un militaire qui lui ra-
conte quelques épisodes de ses der-
nières campagnes.

-Auî sortir du petit bois - pour-
suivit le narrateur -- je me trouve nez
à nez avec un Prussien.

Ai!.. fait Guibollard, dont l'esprit
est déjà ailleurs.

-Oui.. un gaillard solide, ma foi 1
'' Rends-toi, lui dis je, ou tu es mort. "
Lui s'élance sur molle sable à la main
je pare le coup. . et 'e lui enfonce ma
baïonnette dans le ventre.. Il tombe
raide mort .-.

-Et qu'a-t il répondu? ajoute Gui-
bollard, qui n'y est pas du tout.

-Il m'a dit : " Donne-moi du feu
que je rallume ma pipe " - iposte
le conteur vexé.

-Garçon L.. crie le distrait complè-
tement absorbé, donnez donc des allu
mettes à monsieur. .

Le centre de l'escruation du monde.-
Lfa ybox du monde souc attirée vers l'ex-
positon iudustrielle qui a été inaugurue
avec svecè dans Cresceut City. Elle a été
inaugure le 16 décembre par un grand
tirage extraordinaire de la f.uneuse loterie
de la Louiinne, laquelle par la stricte inté-
grité de sea directeurs (en ifaveur de l'hôpi-
tal de la Charité ici) n'est pa la moindre
attraction pour les visiteurs. M. A. Dau-
phi (Loolsiane). dnnnera toute infirma-
tion au sujet du 1766me tirage qui aura
lieu le mardi 13 janvier 1895. Tenez-vous
pour avertis.

Oo agitait devant M. X..., directeur
d'une grande compagnie de chemin de
fer, la question des étrennes.

-oi, dit M. X. je donne beaucoup
je ne reçois rien. Je ressemble à ces
trains spéciaux qui sur leur trajet, dé.
posent des voyageurs et n'en prennent
pas I

Cueilli dans le Tintamarre
A toutes les demoiselles nous offrons

comme cadeau, à l'occasion du jour de
l'an, le conseil suivant pour /qrernes il
faut épouser un roi,

Moi, au ter janvier, je suis sûr d'être
aine'd car l'ai déjà un frère cadet.

-Ta belle-mère est anémique ?
-- e lui porte, pour ses étrennes un

boca de sangsues t
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tre fates seleen ubureau de la compagnie,tla Nouvella-Orléata.

Si votre sommeil est troublé la nuit par les l'oui deptuiumpies informations, écrivez.
pieurs et le cris d'un*enfant qui souftre de sa lisiblement. douuut votre airesse au long.
dentitiou. bites-vous de vous procurer une bou- Nlaudalt de ,pote. miandaîta dl'hpress, outeiue du "Sirop cw'mant de Mme Winslow pour chanuge sur New-York atans une lettre ordi-
la dentition des enfants. Souefficacité est sans. uaire.BliIots de banque pur Express (Toute-
éiale, it votre petit malade sera soulagé immé- somme nu-dessus de i nos n=s) doivent.

Ayez cennance. O mres. ce remède est Infail-
lible. Il guéritla dvuenterie étla diarrhée, 11- M. A. DAIPIHIN,
lariselestomacct-tes intestins, fart dispaitre ourU,-Orldans, .e.les coilq'.cs. adoucit lis hl<nîa<r.. réduit Lilel-
isammations. et donne uneénergie nouvelle4tout On à M. A. DAUPHIN,
le systome en général. 607 seventh St., Wasinsto, D.C... Ln Sirop camant de Mme Wlnelow pour la eSvehSi, shlgo DC
dentition desiniat est agréable su ot l at
est préparé d'après la prescription d'uneda plus Faàtes s a itsde to payables. et
grandes célabiités médicales parmi les femmes pmae res enégLUrdes a .

dcl tttaî.Uni.-41 eçt en venie cher tous lus
oharmac<as. das le muede enter. Prxixs ctI. New Orleans NsaUnal Bank,
ta boutel-e.- se. Oreane-b .a

Nouvim L1NTREssANTzE AUX MtNAGtRES. INVENTION UTILE.

9OVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

U n. LitParfait-
Un Sofa Elezeant

Comme Lit.Comme Sofa.
e . N'a ni pieCà ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres.ajoutes qui dans d'au-

ties canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de soliditéet de comfort,
- possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le.nécessaire à faire le lit:. àR

TOus declarent l'invention admirable.
E 1,60 Le sofa- ovor .est un lit complet, combinant.un.matelas.en crin, avec un matelas de 48 .

.Leraofa-M Ho'er est un sofa de salon, en noyer noirsolide. élégant et molneux.-
3 LE SOFA-LIT IIOVER est indispensabte dans toute maison.où une chambre d'étrangers fait d.-

fant' en cinq minutes on peut mOGter un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve.placé. •
LE SOFA-LIT HOVEK get le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule -

I pièce. A laine de ce meuble ep,.apossèdent un salon ou une chambre à coucher. ' ,
LE SOFA-LIT HOVisR est une trouvaille pour les fmilles qui vont en villégiature; inutile de j

déménaig les lia encombrants à leurs acenies. (Le sofa-lit se ocSpose de cinq pièces, s'ajustant comme -les couchettes
ordinaires s démoté i prend peu de place.) Nous reoimaidons & toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nou aisser leur comand maintenant. et ainsi s'évier tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $Szo a $75. Conditions faciles et avatagense
B'ADRERREB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Conmodes-Cabinets

30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.,

PRIX CAPITAL, $75,000.
BILLETS SEULEMENT $&.00

Parts proportionneDes
Nvous erisas parks p rieneteaque nous.

,veiiras e asrrangeaveuts faits pour le
tirages mnues et semi annueds de la Com.
dagnie de Loterie de l'Etat de la Lmisiane,
guensouusg/ns et conttri/ens personndlemnnt
le, tirages nous.,n s,et g ile tut est eo,-
duit avec Aanntetl, frarrckise et bonu fol
pour tous l letint/ressés; ,noufs aarlson la
Compagnieà se serunr de cen ctiecat, areS
des fac-simil.e de nos s:.q7natures attacs
dans ss annonces.

Commissaires

Incorporée en usfs pour =C ans par la Legisla.
turc, pour des finsd'éducationue charité, avec
Un Capital de $î.oceo, .auquel naCété jouié de-
puis a fonds de réserve'de plus de $s5500s.

Par un vote populaire écrasant, ses privilèges
devinrent partie de la présente Constitution de1' Ets, adoptée le adcembre A.D,, îsyg.

Les grandal tirg,'erplinples entilu men-
suellement.A,, &fait. iMtade de dulsdiun tgne
retarde aumai.. La goule loterie votes et ap-
protvée par lu ieuplo de touas les tats.

Occiuons.pletndide degagner une fnrtune.
lrernier grand tirge,.clsse A utns l'Ana-
demie dl muslquei la '!ouvelle-Orleans,
mardi isJ&javiur Iis. 1in tirage a--
sul.

Prix Capital, S75,000.
100. 00n billets , cinq piastres

ohaque. Fraction en cinqcîuièmoes e.
roporLlon. ,

LISTE DES PRIX -


